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REGLEMENT 


DONDE DARRO, 


Entre les Apoticaires , leurs Aides 


tn” 
3 
El PARIS IS 















du corps de fa Majefté, que le refpeét qu'ils ont toûjours porté au feu 
fieur Vallot, fon premier Medecin و‎ joint à l'apprehenfon qu'ils ont 
cuë, que fon credit & fon autorité ne prévaluffent à la juftice de leur caufe, les. 
a toújours empefchez pendant fa vie, de faire leurs Inftances à fa Majefté de 
regler leurs differens و‎ pour raifon de la dépendance & fubordination des 
Aides & Garçons de l'Office defdits Apoticaires , quoy qu'ils euflent donné 
leurs raifons de part & d’autre pour cet effet : Mais que Dieu ayant difpofé 
dudit fieur Vallor, & Sa Majefté ne s’eftant point encore déclarée fur le choix 
qu’elle aura agreable de faire, pour remplir cette place importante , ils ont 
crú ne pouvoir trouver une conjonéture plus favorable que celle-cy و‎ pour 
faire juger ce different; tant parce qu'ils éviteront par ce moyen, d'encou- 
fir la difgrace & l’indignation du premier Medecin qui fera nommé , lequel 
pourroit leur reprocher. que ce feroir à la perfonne qu'ils s'attaqueroient و‎ 
s'ils artendoient jufques aprés fon érabliflement, que parce que perfonne ne 
peut mieux établir les prétentions du premier Medecin, que l’avoit fait ledit 
fieur Vallot, dont les raifons ont eté produites & examinées ; & Sa Majcfté 
voulant entretenir l'union & la bonne intelligence qui doit eftre entre fon 
premier Medecin & fes Apoticaires. و‎ &:empefcher qu'à l'avenir ils ne re- 
tombent dans les mefmes conteftations هم 5 و‎ 18 M و و ز۸‎ TE a déclaré 
& déclare „veur & entend , ‚que les Garçons Apoticaires du corps de Sa 
Majefté:foient pris & choifis par lefdits Apoticaires و‎ & qu'ils dépendent 
immediatement d'eux , & non d’autres ; à la charge de répondre par lefdits 
Apoticaires en leur propre & privé nom و‎ & corps pour corps, de la fidelité 
defdits Gargons. 1 
Que les Aides defdits Apoticaires préteront ferment entre les mains de 


1 E Roy ayant égard à ce qui luy a efté reprefenté par les 5 
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premier Medecin, ainfı qu'il sef pratiqué jufques à prefent; 86 jotiiront des 
gages , appointemens & livrées , qui leur ont efté attribuées aux termes de 

leur creation, du dixiéme Aouft 1633. 
Que fi lefdits Aides voulant bien fe depoüiller en quelque façon de leur 
qualité ل‎ 016161٥ , veulent fervir lefdits Apoticaires en qualité de leurs 
Garçons, & joüir par ce moyen des logemens, nourritures, & autres avan- 
tages que lefdits Apoticaires accordent ordinairement à leurfdits Garçons, 
Sa Majelté veut & ordonne , que tant que lefdits Aides ferviront en cette 
qualité, & qu ils feront 20111115 aux dépens defdits Apoticaires , ils dépen- 
dent immediatement d'eux : Et où il artiveroit que lefdits Aides fervans en 
qualité de Garçons و‎ viendroient à s'éloigner du refpe& & de la fotimiffion 
wils doivent avoir pour les Apoticaires leurs Maiftres و‎ entend Sa 6 
_qu'il'foit loifible aufdits Apoticaires de leur ôter ladite qualité de Garçons; 
/ & par cenfequentlanourriture & autres avantages il u accordoient en 
¡cette qualité, dontils demeureront décheus, aux termes du Traité & Con- 
|: vention faite entre lefdits Apoticaires & leurs Aides, en date du feiziéme 
„Janvier 1653. les laiflant au furplus jouir des gages, livrées & appointemens 
eux attribuez en qualité d'Aides, aux termes de leurdite creation. FAIT 
au Confeil du Roy , Sa Majefté y eftant,le14 Aouft :671, Signé, LOUIS. Et 

plus bas, COLBERT. تت‎ a anne 4 


O A‏ و 
DE PAR LE ROY‏ 


pin Medecin , premier Maiftre de noftre Hoftel و‎ Maitre ordinaire 
d’iceluy , & vons Mailtres & Contróleurs de noftre Chambre aux Deniers, 
Salut. Ayant reconnu qu'il eftoit neceflaire pour le bien & commodité de 
noftre fervice & le foulagement dé noftre Apoticaire و‎ d'établir un Aide de 
nofdits Apoticaires , pour 6 ordinairement & feryir en leur abfence و‎ 
maladie ou empefchement, n’eftant raifonnable en ce cas de confier la com- 
pofition des remedes neceffaires pour noftre perfonne , qu'à quelqu'un qui 
101 fort experimenté, & de la fidelité duquel nous ayions une entiere aflu- 
rance ; Et fcachant que pour cela nous ne {caurions faire meilleur choix que 
de la perfonne de noftre cher & bien amé Jean de Hoquinquan, tant par Pex- 


perience qu'il s’eft acquife en cet Art , que pout les témoignages qu'il nous 
a rendus de fa fidelité, depuis plufieurs années qu'il fert fous nofdits Apoti- 
caires ; Iceluy pour ces caules & autres à ce nous mouvant, & à pleine con- 
fiance de fes fens و‎ fuffifances, loyauté, prudomie & bonne diligence, Avons 
ce jourd'huy retenu & retenons enTétat & Charge d’ Aide de nofdits Apoti- 
caires : laquelle Charge nous avons établie ع8 و‎ érabliflons par ces prefentes 

out dorelnayant nous yfervir , ledit état & Charge exercer comme deffus eft 
dir, en joiiir عق‎ ufer par ledit Hoquinquan و‎ aux honneurs, autoritez, préro- 
gatiyes و‎ preéminences و‎ privileges و‎ franchifes و‎ libertez & exemptions qui 
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appartiennent, jotiir ainfi qu’en joüiffent nos autres Officiers domeftiqnes 
& commenfaux, & aux gages de quatre cens livres tournois, que nous luy 
avons attribuez & attribuons par cefdites prefentes ; & ce tant qu'il nous 
plaira: à la charge & condition exprelfe, que ledit Hoquinquan ne prefentera 
aucun remede pour noftre Perfonne, qu’en Pablence du Chef qui fera en quar- 
tier, on un autre, prétendre aucune chofe des gages ordinaires ny extraordi- 
naires de nofdits Apoticaires, & autres bien-faits que nous leur pourrons faire, 
ny mefme dans leurs parties, & autres fournitures qu'ils feront , tant dedans 
que dehors noftre Maifon. 51 ۲ ۵ تا‎ ۲ 6 ۱ 5 & vous mandons و‎ que dudit 
Hoquinquan pris & receu leferment en tel cas requis & accolitume, vous, 
cette noftre prefente receué , enregiftriez, ou fafliez enregiftrer és Regiftres, 
Papiers & Ecrits de noftredire Chambre aux Deniers, & du contenu en icelle 
les fafliez , fouffriez ; & laiffiez jouir & ufer pleinement. & paifiblement, & 
à luy obeïr & entendre de tous ceux, & ainfi qu’il appartiendra , és chofes 
touchant ledit état & charge. Mandons en outre aux Treforiers Generaux 
de noftre Maifon, que lefdits gages عق‎ droits ils ayent à payer, bailler & déli- 
-vrer audit Hoquinquan dorefnavant par Chacun an aux termes & en la manie- 
re accoütumée, fuivant lesétats qui feront par nous fignez & arrétez: CAR 
tel eft noftre plaifir. Donne’ a Monceaux fousle feelde noftre Secret, le di- 
xiéme jour d'Aouft1633. Signé LOUIS. Et. plus bas eft وال‎ PAR LE 
Roy: Et figné, DE LOMENIE. . ع‎ 


A cofté eft écrit: Nous fom-figne Confeiller du Roy © fon premier Me- 
decin, certifions avoir pris le ferment de fidelité du [ufdit Hoquinquan, pour 
le fervice qu il doit an Roy en fadite Charge d'Aide des Aporicaires de fa 
Majefté. Fait à Saint-Germain en Laye ce dernier jour de Novembre 1633 3 
Signé, BOUVART. : ~- 


. An dos ef écrit: Envegifiré és Regifires du Contrôle General de la Mai- 
fon du Roy, par moy fon Confeiller , Controleur General d'icelie. Fait le 


vingt-huitiéme Decembre 1633. à Saint-Germain en Laye. Signé» COQUET» 
Avec paraphe. 


eA coffé eff encore écrit : Envegifiré és Regiftres de la Chambre aux De- 
niers, par moy Confeiller de Roy, & Af aiftre en ladite Chambre aux De- 
niers, le denxiéme Decembre 1633. Signé, HESSELIN , avec paraphe. 

Collationné à fon Original en parchemin, ce fait rendu par les Notaires و‎ 
Gardenotes du Roy au Chaftelet de Paris, fous-fignez , ce jourd’huy cin- 
quiéme Janvier 1671, Signé, Dupuy. E 


Ous fous-fignez Aides des Apoticaires du Roy د‎ reconnoiffons que lef- 


dits Apoticaires ont confenti par la feule confideration de la priere que. 
Monfieur le premier Medecin leur a faite, de nousnourrir de l'ordinaire que 











le Royleur donne, à condition que nous ferons les fonétions de Garçon dans: 


l'Office, & de tout ce qui dépendra de Art de Pharmacie, fans que ce con- 


fentementleur puiffe porter préjudice, ny donner titre, proteftant de bonne. 


foy, dene vouloir prétendre ny prendre la qualité d'Apoticaires du Roy, ny 
d’avoir droit d'entrer dans la Chambre pour bailler lesremedes à fa Majefté ,. 
ny de faire generalement aucune fonction deuë à leur Charge و‎ que par leur 
ordre ou en leurabfence, Faita Parisce quinziéme jour de Janvier 1653. Si- 
gnez, Dupre’, Demyon, GuyAu, BALTHAZAR LiAuTAup: Signez ce dix- 
huitieme Janvier, pes GIRAUDIERES, BELLANGER , Riqugur, au lieu & 
place de Maiftre Jean Guyau و‎ par démiflion و‎ fignée ce fepriéme Decembre 
mil fix cens foixante-quatre, 


Collationné aux Originaux par moy Confeiller Secretaire 
de Ray» Mafon © Couronne de France © de fes 
Finances. 


BARANJON, 
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